ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 18 NOVEMBRE 1962 3" Circonscription de l'AUDE 


LISTE D'ENTENTE DÉMOCRATIQUE 


_hères FÉleetrices, Chers Electeurs, 


Vous n'êtes pas des inconnus pour moi. Je ne suis pas un inconnu pour vous. 


Depuis 12 ans, mes Concitoyens de LIMOUX m'ont porté à la tête de l’administration de la Ville. Et 
depuis 4 ans les électeurs du Canton de LIMOUX ont fait de moi leur Conseiller Général. 


Depuis 4 ans. votre confiance à tous m'a désigné pour vous représenter au sein de l’Assemblée Natio- 
nale, ét m'étant dégagé de toute activité professionnelle, j'ai voulu n être, je n'ai réellement été que le 
REPRÉSENTANT DE LA CIRCONSCRIPTION LÉGISLATIVE DE CASTELNAUDARY-LIMOUX. 


Pendant 4 ans, chacun de vous a pu suivre mon action politique TOUJOURS INSPIRÉE DE NOTRE 
COMMUN IDÉAL RÉPUBLICAIN. 


Pendant 4 ans, opiniâtrement, j'ai lutté pour la DÉFENSE DES INTÉRÉTS COLLECTIFS QUE 
VOUS M'AVEZ CONFIÉS. 


Certes, je n’ai pu visiter régulièrement, comme je l'aurais voulu, chacune des 234 communes de cette 
vaste et si diverse circonscription. Mais pendant 4 ans, une fois au moins par semaine, chacun de vous a 
pu me voir dans mes permanences de Limoux et de Castelnaudary. 


Il n’est pas un seul de vous, sans distinction d'opinion politique ou de parti qui n'ait pu me faire con- 
naître ses vœux. Îl n’est pas un de vous qui n'ait obtenu de moi la réponse que comportait son cas. 


Pendant 4 ans, au sein de la Commission de la Production et des Echanges, à la tribune de l’Assemblée 
Nationale, par des questions orales ou écrites à la Présidence du Conseil ou à celle de la Chambre, de 
même que dans des interventions directes auprès des Ministres, J'AI AGI AVEC LA VOLONTÉ QUE 
VOUS ME CONNAISSEZ. 

Député d’une circonscription rassemblant les régions VITICOLES du Limouxin et du Razès, AGRI- 
COLES du Lauragais, INDUSTRIELLE de la Haute Vallée et du Kercorb, et celle FORESTIÈRE ET 
D'ÉLEVAGE enfin de la montagne, je me suis fait le défenseur souvent tenace parce qu'il le fallait bien, 
et toujours constructif de ces diverses activités. 


Il n’est pas douteux que Îa prospérité des diverses branches de l'ECONOMIE NATIONALE est en dé- 
finitive SUBORDONNÉE À LA PROSPÉRITÉ DE L'AGRICULTURE. Done, tout doit être fait pour 
ACCROITRE AU MAXIMUM CETTE DERNIÈRE. 


Les vieillards, les malheureux, les enfants déficients savent que je leur ai toujours témoigné la sollici- 
tude la plus agissante. Les Mutilés, Combattants et Victimes de la Guerre sont assurés que je ne les ai pas 
oubliés. 


Les Commerçants, Industriels et les Artisans n’ignorent pas combien j’ai été attentif à leurs justes reven- 
dications que je me suis employé a faire aboutir. 

Les salariés de tous ordres peuvent avoir la certitude que j'ai été et demeure partisan de la suppression 
des zônes de salaires et à défaut d’une très sensible réduction de ces dernières. J’estrime en effet que des 
traitements ou rémunérations raisonnables doivent assurer à chacun une vie décente et lui permettre l’ac- 
cession à la propriété de sa maison familiale, en particulier aux jeunes ménages et aux familles nom- 
breuses afin de parvenir à la suppression des taudis. 

Tout le monde sait que je suis partisan résolu du PROGRES SOCIAL CONTINU, et que je n'ai ja- 
mais cessé d’en donner des preuves. 

En un mot, je reviens devant vous avec la sereine conscience du devoir accompli. Mais il faut mainte- 
nant PENSER À DEMAIN, ce demain plein d'incertitude sur lequel vous vous interrogez. 


Mes idées fondamentales N /ONT PAS CHANGE ET NE CHANGERONT PAS. 


C'est sur leurs bases intangibles que nous aurons à EDIFIER POLITIQUEMENT, ÉCONOMIQUEMENT, SO- 
CIALEMENT, une FRANCE NOUVELLE ADAPTÉE AUX PRESSANTES EXIGENCES D'UN MONDE EN 
PLEINE ÉVOLUTION. Il s’agit en effet d'appliquer à notre Pays un système qui, DANS LE RESPECT DES RE- 
GLES DÉMOCRATIQUES, lui donne la STABILITÉ indispensable à son épanouissement. 


Je suis prêt à apporter mon concours à cette œuvre. Elle appelle, qu’on le veuille ou non, la collabo- 
ration de tous [es partis qui ne doivent évidemment pas revenir aux regrettables méthodes irrémédiable- 
ment condamnées, mais au contraire exclure de leurs discussions toutes les questions subalternes suscep- 
tibles de Îes diviser. 

C’est dans le CADRE DE LA CONSTITUTION DE LA Vr RÉPUBLIQUE, votée par le Peuple 
Français en 1938, à laquelle nous demeurons attachés, que doit s’accomplir le travail parlementaire, parce 
qu’elle a fait les preuves de son efficacité. 





Sur le plan départemental vous avez pu suivre mon action soutenue en faveur de notre à démocrati- 
que et de la défense des intérêts cantonaux et communaux bien compris. Les principes que | ‘on proclame 
et dont on se réclame à Paris, doivent être valables et respectés à Carcassonne aussi bien que dans les 
petites communes. 


RÉPUDIANT TOUT SECTARISME, c’est à toutes de Citoyennes et à tous les Citoyens vraiment 
épris de la LIBERTÉ, de JUSTICE, de PAIX et de PROGRÉS, que j’adresse un appel confiant. 


J'ai accepté avec empressement la proposition de mes amis de Castelnaudarv de désigner comme mon 
suppléant éventuel M. LARNAUDIE, Propriétaire exploitant, Maire de Mas-Saintes-Puelles, Officier 
de la Légion d'Honneur, Croix de Guerre 14-18. Comme moi, premier Magistrat de ÎÏa commune qui l’a 
vu naitre et qu'il dirige à la satisfaction de ses administrés, il jouit d’une large audience dans le Lauragais. 
Et je précise que nous sommes en parfaite communion d'idées quant à notre programme. Notre accord 
pour solliciter vos suffrages ne symbolise-t-il pas l’union que nous voudrions voir se réaliser entre tous 
les républicains, pour travailler à la grande œuvre qui nous attend. 

Et c'est dès le premier tour que vous devez assurer notre succès si, comme je l'espère vous me re- 
nouvelez une confiance qui m’honore et dont je vous remercie de tout cœur. 


Vive ln République, Vive la France! 


FRANÇOIS CLAMENS 


Député sortant Conseiller Général de l'Aude — Maire de Limoux — Radical-Socialiste. 


Chères Electrices, Chers Electeurs, 


Un boni particulier créé en 14-18 pour les démobilisés de mon unité, une aide matérielle apportée à des 
techniciens pour créer une Coupérative Ouvrière, des Etudes sur des questions Economiques et Sociales, 
la création dans ma commune d’un Foyer Rural, d’une œuvre d’Entre-Aide, de Coopératives, sont les ga- 
rants de mon sens Social et humain. Social étant pour beaucoup synonyme de «gauche», je me suis décla- 
ré comme Indépendant de Gauche, n’avant jamais appartenu à un parti politique. 


Comment d’ailleurs, un non initié s’y reconnaitrait-t-il, dans cette multitude de Partis, ne différant 
souvent que par l’Etiquette ? Leur prolifération, leurs rivalités et celles des hommes s’y ajoutant condui- 
sent à un Régime d'Assemblée, anarchique et définitivement condamné. Cette situation des Partis est d’ail- 


leurs anachronique en regards des progrès rapides de la Science, qui, élargissant les limites, nous pous- 
sent vers les GRANDS ENSEMBLES dans tous les domaines. 

Cette loi des grandes formations en politique, la France, seule dans le Monde, [a méconnait avec la mul- 
tiplicité de ses partis. Leurs rivalités augmentant avee leur nombre, paralysent leur action. Or, face à une 
dure réalité, seule l’Acrion est efficace. 


Sous l'impérieuse étreinte de l'Economie et du Social, ce que veulent les hommes, ce que veulent les 
peuples, c’est: l'AMELIORATION de la CONDITION HUMAINE, matérielle et morale, dans la STABILITÉ, 
la PAIX, la PROSPERITE. 

Cette concentration des partis en grande formation d’un nombre très réduit, est une nécessité absolue, 
pour assurer le fonctionnement normal du Parlementarisme. Pour mener à bien cette tâche, il faut beau- 
coup de Conscience et de Désintéressement de la part des hommes et des partis. 

Entre le Peuple Souverain et le Pouvoir, quel qu’il soit, il faudra toujours des Représentants pour éclai- 
rer ce dernier, sur les Aspirations Sociales de leurs mandants et les problèmes Economiques de leur Ré- 
gion pour élaborer un programme et en contrôler l’application par l’exécutif auquel ils apportent leur 
concours pour l'établissement des lois nécessaires. 


Que se passeraîit- il, si les Partis ne se concentraient pas? Dispersés et nombreux, ils retourneraient 
fatalement au régime ancien, sans pouvoir remplir leur rôle. 


Nous devrions alors redouter, qu'ils ne soient remplacés dans ce rûle par des CONSEILS de Grandes Régions Economiques, CONSEILS indispensables au Pou- 
voir, et nous risquerions d'aller tout droit vers un Régime d'«AUTORITÉ» et de TECHNOCRATIE, entrainant la perte de nos libertés ! 


Parce que l'HEURE EST GRAVE, que ce problème est primordial pour la SAUVEGARDE de nos LIBERTES que 


Monsieur CLAMENS entend œuvrer ne ce sens, avec conscience et libéralisme, qu'ÎL ignore les jeux subtils de la po- 
litique d'avant 1956, qu ‘IL à fait ses preuves dans l’administration de sa Cité d’une facon humaine et dynamique — 
j'ai accepté de mettre à sa disposition mes connaissances et l’Expérience acquise au cours d'une longue carrière [N- 
DUSTRIELLE et depuis 45 dans le domaine AGRICOLE. Enfin appartenant à une vieille famille Lauragaise, je consi- 


dère comme un Devoir, comme je l‘ai fait pour ma Commune, de mettre cette Expérience au service de mes Concito- 


vens de CASTELNAUDARY-LIMOUX. 
Vive In République, Vive Ia FRANCE. 


JEAN LARNAUDIE DE FERRAND 


Propriétaire-Agriculteur. Maire du Mas-Stes-Puelles. Indépendant de Gauche. 
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